
La Philosophie.

naître la vérité..." (Bossuet,
Logique, liv. 1, ch. xxxvii.)

Ces grandes idées, dont parle
Bossuet, qui seules donnent la vraie
science des choses, sont li vraie
lumière et le vrai soleil de 'âme.
Tant que l'esprit, selon la belle
et philosophique comparaison de
Platon, retenu, emprisonné dans
la sphère abaissée et ténébreuse
des objets matériels et contingents,
comme un esclave enchaîné dans
une caverne, ne s'est pas élevé
jusqu'à cette haute et pure région
des idées éternelles, il n'a pas vu
la vraie lumière, il en a vu à peine
de pàles reflets; il n'a pas vu les
choses, il n'en a vu que les omlres
passer et repasser sur les pwrois de
sa caverne, et il prend ces fantômes
mouvants pour les vivantes réali-
tés. C'est l'état des esprits non
initiés encore aux choses philoso-
phiques. Ils ne contemplent que
l'apparence et la surface des choses.
Pour voir les réalités en elles-
mêmes, et dans la lumière, il faut
briser ses entraves, sortir de sa
caverne, <lit Platon, s'élever jus-
qu'à la lumière du jour, c'est-à-
dire s'élever par la philosophie
au-dessus du variable et du con-
tingent, au-dessus des apparences
et des phénomènes, et monter jus-
qu'à la sphère lumineuse des idées,
jusqu'à Celui qui est, dans la lu-
mière, le suprême intelligible et le
suprême désirable, jusqu'à Dieu.

Alors, c'est un ravissement inex-
primable. L'esprit, fait pour la
vérité, tressaille dans cette lu-
mière: Exultat in luce. Ces véri-
rités sont si belles, si attrayantes,
qu'elles attirent l'homme invinci-

blement. On se passionne à cette
contemplation. C'est la satisfac-
tion du plus noble et du plus pro-
fond besoin dé l'esprit de l'homme.
Oui, il y a dans l'esprit et dans le
ceur humain des aspirations, des
capacités, dcs puissances qui de-
mandent impérieusement cette lu-
mière, sinon, on peut le dire en
quelque façon, non-seulement on
n'est pas philosophe, mais on oublie
d'être homme, on met une lacuñ*e
profonde et une faiblesse lamen-
table dans sa vie.

Et certes il ne faut pas s'éton-
ner de ce que les plus puissantes
de nos aspirations soient celles qui
nous portent vers ces régions de
la vérité et de la lumière dont j'ai
parlé. Encore une fois, grâces en
soient rendues à Dieu: éternelle-
ment, pour l'homme rien ne sera
plus attrayant et plus beau que la
vérité et la lumière. Aussi, quand
une fois la vérité est entrevue et
soupçonnée, elle attire par ce
charme irrésistible, dont l'ecriture
a dit: L'oil ne se rassasie pas de
voir, ni le cœur d'aimer, ni l'intel-
ligence de connaître. De là cette
grande et noble curiosité, qui est
le signe et l'honneur de tous les
grands esprits.

t F:LIX.
Evêque d'Orléans.

(À continuer.)

Le C'orres pondant.
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